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moins dense qle l'aluniuiiiiîn î potr que
le métal allÂt au fond et ne fat fais
détruit par l'oxydation à la surface ;
4o que le bain fût nourri par de l'a lumlui-
ne soluble dans le fluort. Ce savant
iv:ait seuleiient onis d'ajouter diree-
teilment au bain l'ulumine ; il mélangeait
••ette substance a charbon ei, l'anode ;
et il chauffait soit iin Upar t un foyer
extérietur.

Lontin, reprenant la question en
183, ajoutait directement l'aliminte à

,ou bain à mesure que l'aluminium se
précipitait. Toutefois oit sava'it depui:s
longteups que l'atlminîiie se dissolvait
dans les tluorures, et Payen l'écrivait
cin 1871. 'Malheureusentent pour Lon-
lin, il voultit imnproviser, et l'électrolyte
qu'il proposait le pouvait convenir.

Il fallait aussi que le bain fût chauf-
fé par l'électricité elle-même, car si oit
t hauffait extérieurenent, on fondm-'it
les parois du four. Ce quatrième point
n'avait pas été établi par Sainte-Oluire
Dleville oit par Lontin. Ce sont les Ané-
rienins Cowles (1885), et M. Kleiner,
etn Suisse (ISSG), qui ont fuit ce per-
fectiomiiement indispensable. Ainsi les
quarte hommes auxquels on doit les
îroeédés actuels de prodnetion de l't-

lumniium sont bien : Sainte-Claire De-
ville pour la plus grande partie, Lon-
tin et les frères Cowles. Ce n'est pws i
dire que les autres inventeurs - et
ils sont n1ontîbreux - ne inéritent pas
nlos éloges. Tous les efforts, quand ils
ont le progrès pour but, doivent Atrî

encouragés. Je tiens donc a citer les
lians des lîhommes qui ont contribnér' a
faire de l'aluminium la magnifique in-
dustrie qu'elle est aujourbI'hui. Ces
hommlines sont Héroult, Mineî, les fré-
res Ilerna.trl, pour ne rappeler que les
lhts euinus. Vous voyez que l'imi-
iu, (lotit la nétallurgie est si diffi-

-ile, est un nétai qu'on peut aplx.ler
frianirais, cr les neuf dixièmes des pro-
eédés employés pour sa production ont
(té découverts par des savants <i des
ltercheurs français. En Arnérique, M.
lill fit breveter e'n 1889 un procédé
qui n'était que la répétition de ce
qu'on faisait chez lious oui l ee qu'on
avait indiqué. Les frères Vowles, us
linus veions le nentionner comnie te-
n:uit une place prétidérante dans
l'histoire de cette métallurgie. se cru-
rent en coiscieiice pennis vers lit mé-
t , époque de substituer dans leur four
éleetrique il. l'alumine pure l'éleetroly-
te de 8 .itinte-('laire Deville ;a Ull, dont
l.o. usines sont A Pittsburg. lenr fit titi
procès et le gagna ,1'ai et] la euriousité'
e lire le jugenment rendu et il est évi-
lent pour moi que les Atméricains ont

ilafioré gain de cause A li tit sit-
Ilement pour avoir l'honneur de dire
qu'ils possédaienît. eux aussi, un iiin-
venteur le la fabrieation de' l'alumîîîi-
tiurn.

Ce n'est pas dans un but étroit de ré-
îrimination que je fais cette remarque.
<'est seulement pour montrer rombliei
l'amour-propre national est vivace chez
, ertains peuples. Auprès d'eux, l'inven-
leur compatriote trouve toujours un hon
acueil. Tout en faisant d'honorables
exceptions, surtout dans le monde scien-
tifique, on peut dire que ce n'est pas ce
qui arrive le plus souvent dans notre
vieille Europe.

Nous avons vu qu, l'alumine est la
matière première de l'alu'ninium en
France, sous le nom de "bauxite," des
gisements à 55 p. 100 d'alumine ent
moyenne s'échelonnent sur 150 kilomè-
tres de longueur de Tarascou A Anti-
bes. Des minerais plus riches, l'émeri,
le corindon, existent avec abondance
dans d'autres parties du monde. Ce que
les dames ignorent généralement, c'est
que leurs parures de rubis, saplrs, to-
pazes, émeraudes orientales, îlont les
prix sont si M'levés, ne sont autre chose
que de l'alumine pure- M. Moissan nous
a dernièrement montré que l'alumine
pure, chauffée au creuset de carbone
par l'are voltaTque de plus en plus in-

tense, vornienee pur fondre, se volatise
ensuite tiui travers des vapeurs de car-
boîte ; entin, se sépare de l'uygène.
Cette si inténressnite siession de faits
tme conduit A penser que l'nhttittîn
s''st couiporté exaetetent cin sens it-
verse, lors dt refroidissement successif
des élémienit s qini forment notre pîhî Itte;
A un certnin moment l'ittine se for-
ma en vapeurs, tmalgré les efforts <lu
enrbone ; 'es vîapieurs se condensèrent
ensuit ' lettement et, se cristalistiat nl
l'ét'at de grande pureté, purent former
les gemutes lotit nous avons parlé. A
ce itétme moment, la silice elle.îtnme se
condensinit etn grande quantité ; nussi
la troutvons-nous totijotirs cointie "mait-
trix" de ces pierres précieuses.Vous vout-
irez bien excuser lia hardiesse de ces

enflceptions et n'eu ncenser que Le ut
travail de 'M. Moissait quti ue les a ils-
pirées.

Je ie vous signalerai qu'un petit noi-
lire d'usages de l'aluminiumîîî, car le
temps tme ferait défaut si je voultis
vous exposer tout ce qu'on petit faire
avec ce métal remnariluable. Un de ses
emplois les plus intéressants et dlotit on
n'a pas encore beaucoup parlé, c'est li
ferrure des chevaux. Un cheval ferré à
l'aluminium serait plus léger a lai cour-
se, car l'altiuminu ph e trois fois uoims
que le fer.

Dans l'équipement militaire, l'alumi-
iiumin est tout indiqué. Eun Itussie, oit
a construit des caissons d'artillerie ent
aluminium ; on a distribué ces jours-ci
à ceux de nos soldats qui vont A Manda-
gascar des bidons ei niuîminittm. J'ai
vt aussi, tout récemment, des pomlpes
à gonfler les ineumiatiqttes les bicy-
clettes faites enm alumiiiiumii. N. Muirgot,
de Gei<tve. a trouvé tit emploi assez
remarquable (le l'aluminium. l obser-
vé qui si on dessinait sur une plaque
de verre avec titi ernyon d'anlîîîîii tînt.
le dessin persistait et s'incrustait pour
ainsi dire dans le verre en donnant des
reflets métalliques agréables A l'oeil. Le
côté pratique de cette découverte, c'est
que le diamant, le recevant pas l'eu-
preinte ineffacçable de l'aluminium coi-
mue le fait le verre, ot peut, par cette
différence, distinguer le diin:it vrai
<lu "strtss." Eu présence des nombreu-
ses imitations de diamant auxquelles
oit se livre aujourd'hui, c'est l luie
découverte qui a son intérêt.

L'alumnîiîîini trouve encore uiti usage
précieux dans la métallurgie dt cuivre,
du nickel et du for ; on l'ajoute en pe-
tite quantité aux bains <le ces imuétaut.
i la fin de leur raffinage par oxydation,
de facon A lour enlever l'excès d'oxygè-
île qu'ils contiennent sous une façon on
sous une autre, pendant que l'nhimîine
produit se sépare en se-scorifiant.

C'est surtout dans son alliage avec
les autres métaux que l'aliiiiiinutium est
int'ressant. Hunt, de Berlin, a observé
qu'en mélangeant l'or et l'alumiium
dans des proportions bien déterminées,
- 78 d'or et 22 d'aluiniuiiim, - on ob-
tenait un m'tal le couleur potiure, d'ui
aspect înrti'ulier ; si oit modifie, mêie
légèrement, la composition, tout change.
le sorte que les monnaies fabriquées
avec cet alliage seraient à l'abri des
faux monnayeurs.

L'alliage de cuivre et d'aluminium est
très intéressant, parce que le cuivre
donne à l'aluminium la résistance qui
lui manque. Une proportion de G p. 10U
de cuivre et 94 p. 100 d'aluniiîiiiutm semn-
ble être la plus convenable ; oit a pui en)
construire des navires, et, dans ces der-
niers temps, notre marine nationale a
commandé en Angleterre une série de
torpilleurs qui ont été faits avec j'alu-
minium fabriqué ei France aux usines
de Froges, dont les istallations électri-
ques sont dues ci grande partie a l'in-
génieur Hillairet. Les propo,r,io.ns de
cuivre et d'aluminium sont celles que
je viens d'indiquer.

Cet alliage supporte, sans rompre, un
poids de 28 kilogrammes par milliet*-
tres carré de section, tout en s'allon-

geant de i et demi p. 100. Si l'on fait
le calcul par rapport ait fer, en tennt
coipte les densités relatives ces chif-
fres correpondent à titi fer supportant
85 A M0 kilogrammes par millimètre car-
ré. Cette résistancî'e eût été renirilimble
nutrefois, nuîîs oit fait depuis quelque
temps des nciers à 2 et demii p. 100 <le
nickel, qui supportent 110 kilos par itil-
liiiètres carré avec 7 et demi p. 100
d'illongeiîeint, leur limite élastique
étant de 100 kilograimimes : ces méies
aciers au niekel un peu mois carburés,
supportut 90 kilos par millimètre car-
ré comle l'aîllinge d'nluiîiluin et cui-
vre ci-dessuis, mais ils s'illongent de
11 p. 300 att lieu de 7 et demi. L'cier
niu nickel est donc très supérieur, eni ce
qfui concerne lit résistaice à la rupture,
aux choes et autres efforts déformaintis.
.\Mais, où l'allinge de cuivre et d'atlumi-
itiuimt reprend lit supjiériorité sur l'ucier
uiti nickel, c'est ait point de vue des vi-

lrations du navire, pendant lit marche;
une coque en altumîiniumîn vibre très peu,
et, par suite, n'est pas sonore, ce qui
pcrmet a ces torpilletrs de s'approcher
des navires ennemis sans révéler leur
présence par le moindre bruit. Un at-
tre avantage coi.dérable les bateaux
en aluminium, c'est qu'ils peuvent navi-
guer longtemps sans que leur coque se
recouvre d'iiicrustatiois et de végéta-
tions, colnie cela se produit dans les
navires ci fer qui, de ce fait, perdent
utin bout le quelques mois de tiavigal-
tion. 25 p. 100 et plus de leur vitesse
initiale. Oit a reproché A l'aluminium le
se lIisser taquer et détruire vec ratpi-
ditý par les sels ilcalinis des enux de
mlier. il est certnin qu'il y a dli vrai
dans cette objection, mais, cn prati-
que, l'attaque est A peu près insignit-
linnte. L'explorateur Wellmaunn, aux.
régions poltires, a beaucoup utilisé s-..

innots en aluminium et n'î pas consia-
té de dégradation sensible due a l'eau
de tier.

Pour eut finir avec l'alumniiiuii. je
vots dirai que la méthode, employée au-
jourd'hui pour fabriquer l'aluminiun et
qui permet de l'obtenir à 4 oui 5 francs
le kilo, ie tue tnralt guère susceptible
de perfectionnement. EUn effet, si li
science est infinie considérée dans soi
ensemble, trise chapitre par chapitre,
elle présente des combinaisons finies.
Il est donc très remarquable que ce tué-
tal, que nous ie inanions que depuis
quelques années, qui pendant longtemps
avait résisté à tous les efforts réunis des
savants, soit arrivé si rapidement à soit
"omitega," c'est-A.dire a la limite des
perfectionnements possibles. Si j'insis-
te sur ce point, c'est pour -éviter une
perte de temps À bien des chercheurs
qui pourraient s'imnginer qu'il est en-
core possible d'amener une révolution
dans l'industrie de la production de l'a-
luminiumî. Tout ce que l'on peut songer
à faire aujourd'hui, c'est de diriger ses
efforts vers le perfectionnement de lit
produttion des matières preiières,e'est-
à-dire de l'alumine et du fluorure double
dl'aluuiiiiiuiî et de sodium - dont les
gisements naturels paraissent très 'umi-
tés, - vers le perfectionnement des .- -
chines électro-magnétiques 1 c'est d'es-
sayer de mieux capter les forces natut-
relles, les marées, par exemple, qui
n'ont jamais été utilisées d'une façon
sérieuse, forces imtenses qui restent
inactives et se perdent tous les jours
sur les rivages <le l'océan.

J'arrive au nickel.
Le nickel fut découvert en 1751 par

un chimiste suédois, Cronstedt, mais ce
savant ne l'obtint qu'à un état très im-
pur.

Ce n'est qu'en 1800 que Richter arri-
va A purifier suffisamment ce métal
pour en étudier les propirétés. *

Le nickel est, en effet, très difficile
à isoler de ses combinaisons, et Il est
telement voisin de plusieurs autres mé-
taux par ses propriétés, que ce n'est
souvent que par des différences insignl-
fiantes de mêmes réactions qu'on arrivui


